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Lo créotion d'une plontotion forestière

ne doit pos être une opération tech-

nique instontonée, réalisée sons aucu-

ne réflexion préoloble opprofondie.
Celle-ci doit permettre au forestier de

définir cloirement ses objectifs sylvi-
coles, d'anolyser ses controintes
(moyens financiers, disponibilité en

temps, en main-d'æuvre, en motériel)
mois surtout, de choisir un itinéraire
technique de boisement pour une
essence choisie. Réfléchir un itinérohe
technique consiste à identifier la suc-

cession des opérotions culturoles élé-

mentoires qui, à l'échelle de lo porcelle

forestière, se succéderont duront les 10

à '15 premières années de lo vie de la
plantation.

LE DIAGNOSTIC COMME
OUTIL DE PRÉVENTION

^ 
i lune de\ éLdDe\ initiales de celle

\ réflexion ron:irte a procéder rpar
\..,nd"n"r à la rariere ou Iouverture

Lf d'un""iorr"r à un diagno\ri( du sol
permettant de corroboter la réelle adéqua-
tion entue les câractéristiques pédologiques
du lerrdin â boicer el le5 exigencec stdtion-
nelles de l'essence choisie, elle doit se pour_
sui!re pdr une andlyse delaillée de Ien!i.
ronnement. En effet, le forestier a trop sou-
vent tendance à négligei le fait que l'abse.-

ce d'une protection naturelle latérale dans
le\ milreux.rBri(ole\ ou\ eri\ lprdirre\.
friches, landes) et l'introduction d'essences

appétentes en milieu forestier contribuent
à sensibiliser ]es boisements aux attaques
du gibier.

Une prise de conscience des risques doit
I amener i réaliser un diagnos ( (ynége-

tique. Il consiste à anâlyser la présence
éventuelle de gibier à proximité du futur
bojsement, sa densité et sa pression sur la
végétation en place, principalement en
recherchant des dégâts sur les jeunes plan-
tations ou peuplements adultes voisins et
en interrogeant les sylviculteurs, agricul-
teurs ou chasseurs locaux.

La détermination de l'animal responsable
des dégâts est un préalable indispensable à

la plantâtion et constitue le seul moyen
efficace pour le choix d'une méthode adé-
qu,r(e oe prole.tion. A déiaut de repérer
visuellement les auteurs, l'examen du dom-

;mage fournit des éléments à leur identifica-
tion, l'aspect des bLessures étant différent
selon l'espèce. Cette analyse de dégâts doit
être réalisée avant de boiser (voir Cahiet
technique n'6 Forêt wallonte n',12).
Après, il sera trop tard. Et c'est uniquement
en protégeant les plants forcstiers dès la
plantation, qu'on pourra la protéger efli.a'
cement.

LA PROTECTION INDIRECTE

Pour des raisons économiques évidentes, la
protection des plantations sera dans un
premier temps indirecte (sauf en présence
de lapin) et vjsera à :

a dissuader les animaux de fréquenter les

lore\ \en\ible\: au moyen dc rulrur.. r
gibier délocalisées qui éloigùent le gibier
des jeunes plantations ;

t diluer les dégâts : dimlnuer les popula-
tions de gibier (régulation par plans de

rh,rs\e pour le( (et\ide\r ou planler -
forte denslté pour atténuer l'impact du
gibier;

. 8èner I accer,ru\ pl,inls : rc(arder (erl"in.
dégagemerts pour rendre les boisements
moinc penéLrable. ou e\ iler de (lég,rger J

proximité immédiate des plants (lorsque
l'on a affalre à une végétation peo
concurrentielle pour l'eau : dicotylé
dones, recrus semi-ligneux et ligneu)i.

LA PROTECTION NATURELLE

Cette méthode lnal connue consiste à lai5-

ser le terrain à boiser en friche suffisam'
ment longtemps afin de favoriser l'installa-
tion d'un recru semi-ligneux et ligneu\
naturel (ronce, genêt, bouleau, ajoncs...).
Lorsque cette végétation adventice est
reconstituée, il suffit de piqueter les futures
lignes de plantation et de gytobroyer les

interlignes. En conservant une bande de

végétation naturelle autour des plants tout
en veilldnl ; déEaser leur lète d lr lurniô e.

on empêche l'accès aux plants du gibier et
du bétail.

Cette méthode, qui a fait ses preuves crl
forêt, peut être difficile à vulgariser en
milieu agricole pour plusieurs raisons:

a l'aspect mal géré ou peu entretenu de ces

parcelles en frichc est parfois difficiLe-
ment conciliable avec l'esprit âgricole
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Contrairement à la protection globale qui
vise à excluie totalenent le gibier de la
lorc nouvcllement plantée, lâ prolection
dite ( individuelle " interdit l'accès aux
plants tout en dscuranl la lrbre rirculation
du gibier dans le boisement.

On peut classer les dispositifs individuels
en plusieurs types selon qu'ils protègent
tout ou une partie du plant forestier :

I.t protection totdle i elle vise à protéger la
totalité du plant simultanémert contre
tous les types de dégâts possibles d'ure
même espèce animale ;

l.t plotection pottielle I elle implique de
connaitre le type de dégât contre lequel il
faut lutter ; la protection cst localisée au
niveau de la partie du plant susceptible
d'être attaquée.

Principaux types de mailles
(taille réelle)

maille fine
grande mâille
maille renforcée
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LES MANCHONS EN GRILLACE MÉTALLIQUE

LES MANCHONS BRISE-VENT EN CRILLAGE PLASTIQUE À PETITES MAILLES (< 3 MM)

Caractéristiques
Manchon de grillage métallique triple torsion en
fil de fer d'l rrm tressé en mailles hexagonales
larges (> 2 cm).

Habituell!ment commercialisé sous form! de
bobine de grillage qu'il convient de découper
manuellem!nt, au milieu des torsades, en
nappes rectangulaires.

Fixation en cylindre de 20 cm de diamètre
autour d'un tuteur en bois (O de 4 à 5 cm) au
moyen de 3 à 4 iigatures en fil de fer ou par
clouage bord à bord.

Durabilité variable selon que le fil de fer consti-
tutif est qalvanisé ou pas.

Caractéristiques
Manchon souple à semi-riqide en matière p as-
rique noire, ve'te, bleue ou brune. en grillagp à

pelrLe\ mailles (drèe5 ou l_êxagondles (1,5 a 3

mm).

Commercidli5e sous forme dê 9".re cylirdrique
(O de 14 à 20 cm) synthétique en polyéthylène
anti-U.V (proscrire les manchons en polypropy-
lène peu durables).

Encombrement réduit (livré à plat et pré-plié).
Stockage et transport faciles. Pose rapide pâr
enfilement autour du plant et agrafage sur
tuteur bois (O de 4 à 5 cm).

Durabilité fonction du grammage: faibie (< 1

an) si " léger " (< 75 9 / ûl), moyenne (2 à 4
ant si " standard " (90 g / ml), élevée (> 4 ant
si < renforcé , (> 130 q / ml).

LES TUBES ABRIS-SERRES

Caractéristiques
Manchon tubuiâire à double paroi alvéolaire
translucid!, en matière.plastique beige, b anche
ou brune,

Commercialisé en tubes (O de 8 et 10 cm) syn-
thétiques (polyéthylène ou polypropylène extru-
dés), à section ronde, carrée ou octogonale.
Livrées à plat, pré-pliées ou enrboîtés. Préférer
les modèles à section ronde (pas de faiblesse aux
pliures), à bord évasé (pas de frottement par
grand vent) et à pointillés de ref!nte (pas
d'étranglement du plant lors du grossissement)
et à petites pe4orations barlaire5 (aèratioa).

Encombrement élevé. Pose rapide par enfile-
ment autour du plant et fixation à un tuteur bois
par colliers de serrage. Durabilité élevée (> 4
ant si polypropylène traité anti-U.V

Êvaluation
À proscrire compte tenu de nombr!ux défauts :

. il blesse la tige des plants par frottement et en
l'absence de dépose, le rnétal finit par s'incrus-
ter dans la future bille de pied ;

. il a tendance à s'écraser sâns reprendre sa
lorme inilrdle lorsqu'un cervide s'e9r acharné
dessus, le rendant râpidement inefficace;

. il déforme la tiqe d!s essences à faible dominan-
ce apicale dont la pousse terminale peut passer
au travers des mailles latérales, la rendant acces-
sible à la dent du gibier j

. démonGge et erlèvemenl oblçaloire\ el ,où-

Evaluation
Protection efficace (préférer la qualité " renfor-
cée ") contre les dégâts des lagomorphes et du
chevreuil-

Favorise la croissance initiale des plants en hau-
teur grâce à la faible dimension de leurs mailles :

. effet de brise-vent et d'ombrage tout !n a55u-
rant un! bonne aération du plant;

. absence de sorlre làtérdle de poJlse} {rnème
sur hêtre), de déformatlon et d'abroutissej
ment des tige5 principales (si respect des
valeurs maximal!s d'accessibilité du gibier). '

À utiliser sur : toutes essences.

Évaluation
Assure une protection efficace et accentue la
croissance lnitiale en hauteur par effet de serre.
Repérage et dégagement chimique des plants
facilités.

À éviter si matériel végétal de faible qualité car il
accentue les effeb biologrquer (t', humrdité) :

. les plants malingres à croissance faible ou lente
finiront par griller ou geler du fond du tube;

. les plants mal conformés développent des
branches ascendantes en balbnnette impos-
sibles à tâiller

En cas de dégradation précoce (< 3 ans), fragil;se la
tigg géle et instable, qui n'a pas le temps de
reprendre une croissance forte en diamètre,

À utiliser sur : toutes essences feuillues.
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Prote!tion contre le lapin

et le lièvre

Une clôtuie électrique à 1 fil (placé à 7 cm)
au-dessus du sol ou à 2 fils (7 cm et 27 cm)
est un système de protection théodque-
ment envisageable contre les dé8âts du
lapin et du lièvre.

Néanmoins, sa mise en ceuwe est Prati-
quement impossible compte tenu de la
hauteur tÈs faible du fil inférieur : il est

fort difficile d'obtenir une isolatiot élec-

trique parfaite de ce type de clôture fré-
quemment en contact avec la végétation
sous-jacente.

Protection contre le sanglier

Une clôture élect que à 2 fils est un systè-
me de proteclion qLri a prouvé ron efficaci-
té contre le sanglier.
Il se compose de 2 fils en câble d'acier tor-
sadé dort l'un est tendu entre 20 et 30 cm
du sol et l'autre entre 40 et 60 cm. Ils sont
fixés, 8râce à des isolateurs type " queue de

cochon ", sur des fen à béton de 12 mm de

diamètre et de 1,20 m de haut espacés de

1.O à 12 m.

Protection contre le cerf

Une clôture électrique à 3 fils est un systè-
me de protection qui a prouve son efiica( i-
té contre le cert contlailement au che-

weuil.
ll se compose de 3 fils en câble galvanisé de

1,4 mm de diamètre et respectivement

posés à 40 cm, 90 cm et 130 cm de haut.
La pose d'un fil supplémentaire non élec-
trifié à 20 cm au-dessus du sol accroît l'effi-
cacité de Ia clôture.

En effet, le celf rcssentlra un choc élec-

trique maximum s'il touche à la fois l'un
des fils électrifiés et le fil de masse.

Conseils pratiques

Ilutilisâtion d'une clôture électrique en
milieu foiestier ne sera envisâ8ée que pour
des protections de plantatiots de courtes
durées (quelques mois), principalement
lorsqu'une mise en défense rapide s'imPose
pour protêger des peuplements du frottis
du brocard ou de l'abroutissement du celf

Ilefficacité de ce type de clôture dépend
pour beaucoup de l'isolation dont elle fait
l'obiel. Ëviter imperativement loute mi!e à

la masse résultant d'une vésétation au

contact du fil et veiller à réparer les dégâts
éventuels liés aux chutes de branches

La cloture éle(trique e5t une solution éLo-

nomique à condition de ne pas avoir à fau-
cher l'herbe sous la ligne. Eûvisager un
entretien chimique annuel sur une largeul
de 1 m à 1,50 m de Part et d'autre du fil.
S'il n'a pas été prél'u à I'installation, les

frais d'entretien manuel peuvent lapide-
ment dépasser te coût d'installation de la
clôture.

Sur terrain très accidenté, la pose d'une clô_

ture électrique est foltement déconseillée
en raison des nombteuses dénivellations de

terrain qui lavorircnt Ie passa8e des dni-
maux sous les fils ou au-dessus. La pose se

fera sul terrain quasiment plat en veillant à

ce que le fil dù bas reste bien parallèle au
sol.

La pose se feia en bordure d'allées carros-

sables, en zones de prairies ou sur des pas-

sages réalisés en sous-bois dans des ouvet_
tures de 7 m de lârge parfaitement débrous-
saillées pour permettre le passage d'un trac-
teur et de son outil d'entretien de part et

d'autre de la llgne.

Utiliser des fils ou des câbles métalliques
galvani\é5 et non du lil plastique qrri se

détend assez vite et veiller à planter solide-
ment les piquets dans le sol tous les 10 m.
Lorsqu'or utilise de grandes longueurs de

fil, veiller à utiliser deux batteries, la pre-
mière alimentant le fll du bas et la seconde
le ou les fils du haut.

Lorsque la surveillance de la clôture élec-
trique est impossible par manque de
temps ou de pelsonnel disPonible, le
recours à un autre mode de protectlon
s'impose.

3

:

faiout pour la protection contre
le cerf d'un fil de masse à 20 cm de

haut renforce l'efficacité du système.

l30 cm

20 cnr

.10 60 cm

20-10 cm

-



tA PROTECTION MECANIQUE

La clôture mécanique est un dispositif de
protecrion (onctitue pdr un grillage d

mailles hexagonales, carrées ou rectangu-
laires, fixé sur des piquets en bois et pou-
vant présenter une partie enterrée. Les

caractéristiques techniques de ce grillage
sont fonction du ou des gibiers prédateurs.

Engrillagement contre le lapin et
le lièvre

Privilégier la clôture ]égère eû grillage de
1.50 m de haul (on\lituée de 2 pdrtie(:

a une partie erterrée de 30 cm placée dans
une tranchée réalisée à la charrue fores-
tière monosoc avant la pose des piquets ;

a une partie aérienne de 120 cm compre-
nant un bavolet de 10 cm de large desti-
né à empêcher le passage des lapins sus-
ceptibles d'escalâder la clôture. Le haut
du bavolet n'a pas besoin d'être fixé sur
un fil tendeur.

Le grillage sera en mailles à Iil galvanisé de
1mm de diamètre, de forme hexagonale
(triple lorsion) et de dimension tnlerieure a

36 mm pour éviter le passage des lape-
reaux. Une maille de 31 mm est préférable.
Il sera fixé sur des 3 fils tendeurs de 2,7 mm
de diamètre posés à 10 cm, 60 cm et 110
cm de haut sur des pjquets en bois (châtai-
gnier ou robinier écorcé) de 1,5 m de haut
et distants de 4 m. La tension des fils ten-
deurs sera réalisée tous les 50 m à l'aide de
raidisselrrs no3.

Engrillagement contre lapin et
chevreuil (clôture légère)

Privilégier la clôture légère en grillage avec
fils barbelés de 1,70 m de haut et constituée
de 3 parties :

a une partie enteûée de 20 cm placée dans
une traûchée réalisée à la charrue fores-
tière monosoc avant la pose des piquets ;

a une partie aérienne de 130 cm de hau-
teut sars bavolet ;

. 1 filbarbelé fixé â 150 cm de haut, à l'ex-
trémité des piquets er bois.

Le grillage sera en mailles à fil galvanisé de
1 mm de diamètre, soit de forme hexago-
nale (triple torsion) et de dimensior infé,
rieurc à 36 mm, soit de forme carrée et de
50 mm de côté.

Il sera fixé sur des 3 fiis tendeurs de 2,7 mn]
de diamètre posés à 10 cm, 70 cm et
130 cm de haut sur des piquets en bois

Une plantation mulie d'une ptutectiotl
globale. Une comparaisotl cles dùrcs sit é
devdnf et detti(rc In clutuN d,'monlrc ln
prcssion du gibiet et I'efficacité .le la
protection.

(châtaignier ou tobinier écorcé) de 2 m de
haut et distants de 4 m. La tension des fits
tendeurs sera réalisée tous les 50 m à l'aide
de raidisseurs n"3.

Engrillagement contre le
chevreuil (clôture lourde)

Privilégier la clôture loutde en grillage de
2 rn de haut er (on.rituée de 2 parlie\ :

a une partie enterrée de 20 cm placée dans
une tranchée réâlisée à Ia charrue fores,
tière moûosoc avant la pose des piquets ;

i une patie aérienne de 180 cm de hau-
teur, sans bavolet.

Le grillage 'era en maille: egrler nouéer
(type URSUS) ou soudées (type REMPART)
de 15 cm de côté, à fil gah'anisé de 2 mm
de diamètre.

Il sera fixé sur des 4 fils tendeurs de 2,7 mm
de diamètre posés à 10 cm, 60 cm, 120 cm
et 180 cm de haut sur des piquets en bois
(châtaignier ou robinier écorcé) de 2,3 m de
haut, de 10 à 12 cm de diamètre et distants
de,l m. La tenslon des fils tendeurs sera
réalisée tous les 50 m à 1'aide de raidisseurs
n'3

Engrillagement contre le cerf
(clôture lourde)

Privllégier la clôture lourde en grillage avec
ïils barbelés de 2,7 m de haut et constituée
de 3 parties :

a une partie enterrée de 20 cm placée dans
une tranchée réalisêe à la charrue fores-
tière monosoc avart la pose des piquets ;

a ute partie aérjenne de 180 cm de hau-
teur ;

. 3 fils barbelé fixés respectivement à 200
ctn, 225 cm et 250 cm de haut, à l'extré-
ûité des piquets en bois.

Le grilldge rera en mailles égale.t nouee.
(type URSUS) ou soudées (type REMPART)
de 15 cm de côté, à fil galvanisé de 2 mm
de diamètre.

Il sera fixé sur des 4 fils tendeurs de 2,7 mm
de diamètre posés â 10 cm, 60 cm, 120 cn]
et 180 cm de haut (comme dans le cas
d'ute clôture lourde contre le chevreuil)
sur des poteaux en bois (châtaigrier ou
robinler écoicé) de 3 m de haùt, de 10 à 12
cm de diamètre et distants de 4 m. La ten-
sion des fils tendeuLs sera réalisée tous les
50 m à l'aide de raidisseurs no3.

'iiffi
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CRITERES SUSCEPTIBTES

D'INFLUER SUR LE PRIX
D'UNE PROTECTION

INDIVIDUETTE

Le prix d'une protection individuelle ren-
due et rnise en place sur chantier, est lié à
plusieurs facteurs :

Le modèle de protection

Il est défini par :

a son tyl')c : manchon à grillage métal-
lique, en grillage plastique à grandes
rnaille5 ou à peliles mdille! relier bri5e-
vent < 3 mm), protection spiralée ou fen-
due, protection métallique er fils de fer
soudés, répulsifs chimiques ;

a sa halrtcùr : les hauteurs standards sont
50 (lapin), 60 (lièwe), 120 (chevreuil) et
180 cm (cerf), mais d'autres hauteurs
sont également disponibles, selon les
marques : 55, 75, 100, 150 et 200 cm ;

a son dianètre : les manchons sont les
plus larges : 14 à 33 cm ; les tubes sont
plus etroit5 : 8 ; l2 cm. Ieq prote(t:on5
fendues ou spiralées destinées à protéger
les grands plants f-euillus ou les peupliers
font de 3 à 4 cm de diamètre.

La politique commerciale du fabricant

Elle conditionne :

a lcs quântités : le tarif des.produits est
dégressif avec l'augmentation des quanti-
tés commandées. De plus, la ventilation
des prix par quantité est variable pour
chdque fabri(anl. \ui!anr la polilrque
commer(iale \ui!ie pâr ce dernier.
Certairs fabûcants commercialisent leur
gamme de produits via un réseau natio-
nal de dislribuleLrr) rcoopérdl \ e\. pépi-
niéristes, entrepreneurs...). Il est égale-
ment possible de se procurer directement
un produit che,, le fabri(dnt. Il con!ien'
dra de consulter le service commercial
pour connaître les prix pour les grandes
qllantités souvent non tarifées (> 10.000
unités) ou parfois pour les petites com-
mandes (< 2.000 urités).

a lcs frais dc port : ces frais varient, en
fonction des distances, entre 4 et 16(% du
prix de revient de la protection indivi-
duelle. Certaines commandes peuvent
être rendues franco de port, selon les
quantités ou le montant de l'achat.

La politique commerciale

du distributeur

Les différences de prix entre deux distributeu$
pour un produit donné sont susceptibles de

varier dans un sens ou dans l'autre en fonc-
tion des quantités commandées et des rela,
tions commerciales des uns et des autres. Dès
lors, on a tout intérêt à contacter ces différents
distributeurs avant de passer commande.
On a aussi intérêt à jouer lâ proximité (les

problèmes de gestion des coûlmandes, de
manutention, de transport étant à charge
du di5lflbuteurr. la ( apacrtè de qervire

après-vente et la possibilité d'obtenir des
(onserl\ te(hnique\. en pafliculier ce qui
concerne les produits nouveaux ou nouvel-
lement commercialisés.

CHOIX ENTNE PROTECTION
GLOBALE ET INDIVIDUELLE

Calcul de l'indice critique

La comparaison économique des protec-
tions individuelles et de l'engrillâgement
peut être réalisée selon la méthode de cal'
cul simple de l'indice critique.

Les critères à déterminer sont ies suivants :

.le coût de l'engrillagement par mètre
linéaire (CE),

La mise el1 place de prctection est Ltfi

investissement conséqrrcnt. Il est dès lots
itnprnLil d?.ltùi,it l( sysleme ddapte au
gibier en présence. La protection en spit.i-
lc illtçfiër ici ù tne\urcul t 0 (tn o peiue
est ineffrcace face iux cervidés...

7

Prcnons à titrc d'exemple, un boisementen chêne rouge d'Amûique soumis à la paession du chevreuil. Sa sudace estde
I ,6 ha et a densité de planrafion de I I 1 I planb à l'hectarc (3 m x 3 m). Comparons le coût d'une clôturc et l! coût de
prctecUons individuelles (manchon b se-vent à mailles mixtes). Nous prenons comme h)?othèses de dépad que lâ plan-

tation est réalisée avec des plants derype 52 etque la clôturc !st définitive. Le calculdes c tèrcs est le suivant I

On assimile la forme de la parcelle à un carré de
surface cadastrale (S) de 1,6 hectâr!s dont on câl-

cule théoiquement le périmètre (P) au moyen de
la formule suivanie :

P=520ml

N = 1,6 ha x 1111 plants/ha = 1777 plants

CP = 8l FB / plant

CE=280F8/ml
t= 1_01 >1

En réalité, la parcelle à boiser a une forme rectan-
gulaire simple. Néanmoins, le pédmètre est mesu-
ré au topofil pour plus de précirion :

P= 4x S(rn'?) = 4x (1,6xr0000m'?) =s0s,96îl

N= 1,6hax1lll plants/ha = 1777 plants

CP = 81 FB / plant

CE=280F8/ml
l=098<1

fengrillagement est plus intéressantque la protec-
tion individuelle.

ta protection individuelle est plus intéressante que
l'engrillagement.

cet exemple simple monire l'importance d'évaluer exacternent le périmètre de l'aire à protéger en mètres.
Cette précision est indjspensable à une bonne estimation de l'indice critique et au bon choix economique
d'une méthode de protection. Calculer théoiquement l'aire de la parcelle uniquement à partir de la sur-
face cadastrale, c'est courir le risque de se tromper.
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chons à grillage plastique de petites
mailles et les abris-serres, des jeunes
plants de 30 à 40 cm sont volontiers uti-
lisés parce qu'ils présentent de nombreux
âvantages : prix moins élevé à l'achat et à
la plantation, rep se plus facile, crôissan-
ce juvénile plus rapide bénéficiant du
microclimat des protections.

Par ailleurs, le forestier dewa tenir compte
des frais éventuels de démontage ou de
dépose, envisageables pour les clôtures et
certains types de protection individuelle,
mais aussi de fréquence d'application dans
le cas des répulsifs : la meilleure efficacité
rontre le frotris et Iabroutis\emenI exige
deux applications annuelles au printemps
et à l'automne durant cinq ars.

Aussi, \ur ba\e du prix unilaire de! lourni-
tures (valeurs moyennes indicatives 1999
sur le marché wallon) et du prix de revient
des poses et application (rnercuriale 1999
des travaux de l'Union des Entrepreneuls
de Travaux Forestiers de Wallonie), il est
possible :

a de définir 1e coût des techniques de pro-
tection pratiquées en Région Wallonne
(tableau 1) ;

a d'en déduire l'évolution du rapport
(en 9lt du corlt de la protection indivi-
duelle par rapport au coût de la protec-
tion globale (tableau 2).

Ilanalyse du tableau 2 permet de souligner
plusieurs tendances intéressantes.
a la spirale est financièrement toujours

avantageuse ; toutefois, il faut rappeler
de nombreuÀ ca\ d inetti(acite. le\ spi-
rales retombant ou s'incrustant dans le
bois d'espèces à écorce fine et lisse et de
( roi\sance rapide (peuplier. meri\ier.
frêne, hêtre...);

t pius l'étendue du boisement augmente,
plus la clôture est préconisée : au-delà de
2 ha d'un seul tenant et pour des densités
supérieures à 1100 plants par hectare, la
protection mécanique globale s'impose ;

t pour des trouées d'enrichissement de
moins de t hectare, tous les modèles de
protection mécanique jndividuelle sont
conseillés si la densité de plantation
n'excède pas 1600 plants par hectare;

a le prix de revient entre les manchonq à

grillage plastique double maille (les plus
efficaces parmi les manchons) et les abri-
serre est généralement inférieur à 10 '/o :

le (hoi\ des \econd\ )erd notamment pré-
léré lors de planlat'ons à très faible den\i-
té (400 à 800 plants par hectare) de plants
de petites dimensions mais onéreux
(clones de merisier, noyers, alisiers...).

X Utilisation sur plantation artificielle de
densité faible à moyenne.

,( Libre circulation du gibier (5ans diminu-
tion de sei possibilités alimentaires) et
dês chasseurs.

rY Repérage des petits plants forestiers et
dégagements chimiques contre les her-
bacées facilités,

, Pose fâcile et rapide, en particuliêr dans
les boisements disséminés, à fâible den-
sité et même en pente.

X Utilisation en régénération naturelle et
sur plantation à forte densité et de gran-
de dimension.

I Protection contre tous les types de
dégâts possibles d'ûne ou plusieors
espèces animales.

,Y Lâ plus efficace contre les dégâts de cerf
(faibles risques d'arrachement des clô-
tures).

,( Durabilité élevée (si fil galvanisé et gros
diamètre) et sans danger pour l'arbre.

,( Coûts prohibitifs pour plantations
denses sur de grandes surfaces.

,{ Protection limitée à un nombre détermi-
né de suiets bien répartis dans le cas de
semis naturels.

,X Efiicacité faible à nulle contre les dégâts
de cerf et effarouchement momentané
en cas de système acoustique ou
optique.

/t Risques de déformation ou d'incrusta-
tion de certains dispositifs mécaniques
dans les plants.

X Pollution visuelle et biologique et tailles
de lormation difficiles.

,( Coûts prohibitifs pour un faible nombre
de plants.

,( Surveillance constante (parfois quoti-
dienne) pour éviter le passaqe d'ani-
maux, la plantation devenant un enclos
à gibier

,( Étanchéité faible en relief accusé (fossé,

dénivellation naturelle) et si la surface à

protéger est de grande dimension (> 15
ha).

,( Pose complexe et lente pour un forestier
travaillant en régie.

,r( Pression du gibier reportée sur d'autres
secteurs,
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C:LLOPLAST
I3 route de Préaux - F-53340 BALLÉE

fê\. : +33-(0)2-43 641414
rat | +33-(0)2-43 98 49 97
(CLIMAPLASI - CLINlAPLAST +)

CELTIPLAST
BP I - Vielverge
F.21 270 PONTAILLER-SUR-SOANE
Té1. :+33-(0)3 80 47 83 11

Fax : +33-(0)3 80 36 11 70
(sYLVrruBE - PROï!CTRON)

CORRUPLAST tTD
Madleaze lndustrial Estate Bristol Road

GtoucEsTER Cll 5SC
Ié1. | +44-452.30 18 93
Fax : +44-452-30 04 36
(coRREX PLUs)

Ë58 TUSTX
Le Mont-Oiselet
F.6'I 6OO SAINT-MAURICÊ-DU-DÉSERT
Té1. : +33-(0)2 33 38 29 8l
Fax : +33-(0)2 33 38 89 03
(ÎUBÉX L, SPYREX - PROTOTICE)

Ê1S PEYRAL
F-t 5t 50 stMN
Té1. : +33-(0)4 71.46 01 16
(PRÔTECTION i\,lETALLIQUE)

NORTEN Ê

9 Place de l'Europe - BP 97
F-78] 43 VELIZY-VILLACOUBLAY CEDEX
Té1. : +33-(0)1 30 67 12 24

(cLtMATtC - CLIMAT|C 3*)

KAY5ERSBÉRC PACKACINC
BP 27
F-68240 KAYSERSBERG

Té1. : +33"(0)3 89 78 30 00
Fax : +31-(0)3 89 47 I8 56
(AKYPLANT)

SAMEX
F-72600 5AINT.VI NCENT.DES.PRÉS
16l. | +33-(0)2 43 97 4A 51
Fax : +33-(0)2 43 97 4a 54
(CAINES 8Rl5E VÊNI2 ou 4 bandes'
MULTTFONCTTON)

SONEST
4 rue Cay Lussac - BP 2/ ZA Eckbolsheim
F-67038 STRASEoURC
1ê1. :+33-(0\3 88 76 57 77
Fax:+31-(0)3_29 51 11 05
(PRODUtTS REpULSTFS)

lnstitut pour le Développement Forcstier
Maison de la lorêt, 7 chemin de la Lacade
3 1320 Auzeville-Tolosane (France)

Té1. : +33561 75 45 m-Fa,{ : +3}561 75 45 @
Email : Pvanlerberghe@association-idf.com

Agroforestier
de Chimay
34, route de ]a Fâgne - B-6460 chimay
Té1. : 060/41 40 11 Fax 060/41 10 06
Email I cdaf .ucl@mail.micro-center.be


	
	



